
La compagnie Mycélium et les
étudiants  du  lycée  de
Suscinio  ouvrent  les  portes
de la nuit noire morlaisienne
Quand les arts de la rue font leur part dans les transitions
écologiques, que l’obscurité se dissipe sur la trame noire (1)
du  territoire  de  Morlaix  Communauté,  avec  :  la  compagnie
Mycélium – théâtre de rue et de chemin, les étudiant.e.s de
BTS gestion et Protection de la Nature du lycée de Suscinio,
l’Ulamir-CPIE de Morlaix et l’intercommunalité…

Plus personne ne peut l’ignorer : les populations humaines
sont confrontées à de cruciaux enjeux écologiques croisés que
sont la perte de biodiversité et le changement climatique.
Force est de le constater à toutes les échelles, de la plus
globale à la plus locale. Face à cela, s’organisent et se
mettent  en  œuvre  d’indispensables  actions  de  transitions
écologiques au travers de projets de territoires, désormais en
concertation avec leurs acteurs socio-économiques. De plus en
plus plébiscitée par nombre de citoyen.ne.s, la concertation
constitue en effet une méthode d’intelligence collective qui
s’éprouve et se peaufine au fil des expérimentations, au plus
près du quotidien et des lieux de cohabitation de tous les
vivants.

Car  il  s’agit  rien  moins  que  d’opérer  à  d’indispensables
changements de comportements, dans toutes les strates de nos
activités pour les rendre beaucoup plus soutenables. Ce n’est
pas une mince affaire tant nos habitus façonnent profondément
nos  cultures…  et  inversément.  Dès  lors,  quoi  de  plus
réjouissant que de voir des acteurs du spectacle vivant, comme
la compagnie Mycélium, s’emparer avec pertinence et créativité
de ces sujets fondamentaux pour toutes et tous, en faisant
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appel aux imaginaires et aux sensibilités.

La compagnie Mycélium, champignon du début d’un
autre monde…
Depuis  ses  débuts,  la  compagnie  de  théâtre  de  rue  et  de
chemin, Mycélium, «née de la rencontre d’un écologue et d’une
comédienne dans une lointaine forêt normande », créée pour les
espaces publics, des spectacles de théâtre questionnant avec
humour et engagement nos liens à nos environnements naturels
et  urbains.  Elle  a  développé  des  écritures  in  situ,  en
invitant différents artistes à intervenir dans des quartiers
de villes ou même des exploitations agricoles en milieu rural.
Depuis un an, elle développe des projets de territoire plus
structurés, toujours en lien avec les thématiques écologiques
et sociétales, pensés de manière globale et enrichissant ses
créations de spectacles. Celles-ci se nourrissent d’actions
territoriales, en souhaitant en retour que ses créations et
leur diffusion contribuent à faire avancer la cause écologique
dans les territoires.

« Nos écritures interagissent avec les paysages vivants et
mouvants, urbains et ruraux ; nous plongeons dans le réel avec
un théâtre absurde, physique et sensible, afin de proposer
d’autres imaginaires sur nos rapports aux vivants. Tout en
grattant un peu quand même », indiquent Albane Danflous et
Gabriel  Soulard,  les  deux  comédien.ne.s  de  la  compagnie.
« Nous créons et jouons des spectacles mais aussi des balades,
des enquêtes sociologiques, des réunions professionnelles ou
citoyennes,  des  interventions  en  milieu  scolaire  à  la
confluence  des  arts  et  des  sciences  ».

Le choix du nom de la compagnie ne doit sans doute rien au
hasard,  le  Mycélium  ayant  encore  beaucoup  de  choses  à
apprendre aux communautés humaines quant à son fonctionnement
en  réseaux  collaboratifs,  à  l’instar  des  champignons
Matsutakes, héros du stimulant livre (2) de la professeure
d’anthropologie Anna Lowenhaupt Tsing, «Le champignon de la



fin du monde» (éd La Découverte, 2017).

Le territoire de Morlaix Communauté : fabrique de
concertation spectaculaire pour le rétablissement
de la nuit noire
« L’Ulamir-CPIE de Morlaix et Morlaix Communauté travaillent
depuis  3  ans,  avec  le  lycée  agricole  de  Suscinio  sur  la
sensibilisation  des  acteurs  du  territoire  aux  continuités
écologiques que sont les trames verte, bleue et plus récemment
la trame noire », soulignent Véronique Javoise et Alexandre
Bayer,  respectivement  enseignant.e.s  d’éducation
socioculturelle et d’aménagement auprès des étudiant.es de BTS
gestion et Protection de la Nature du lycée. Dans le cadre de
leur formation, ils et elles ont ainsi mené chaque année, des
enquêtes  auprès  des  habitant.e.s,  entreprises,  élu.e.s  de
l’intercommunalité afin de mieux faire connaître l’importance
que  représente  cet  «  ensemble  de  corridors  écologiques
aquatiques,  terrestres  et  caractérisés  par  une  certaine
obscurité et empruntés par les espèces nocturnes » : la trame
noire.

«Suite à cela, des restitutions ont eu lieu à destination du
grand public et des élu.e.s pour sensibiliser à ces questions.
Cette  collaboration  s’accentue  aujourd’hui  avec  l’accueil
d’une  compagnie  d’arts  de  la  rue  pour  poursuivre  une
collaboration  fructueuse  et  créative  sur  le  territoire  »,
poursuivent  les  enseignant.e.s.  «  Il  s’agit  de  traiter
différemment  du  thème  de  la  nature  en  ville,  et  plus
précisément  de  l’acceptation  sociale  du  rétablissement  de
continuités noires permettant à la faune et à la flore de
reconquérir et de traverser des espaces aménagés et urbanisés
par un éclairage réduit de nuit», concluent les enseignant.e.s
qui travaillent en équipe interdisciplinaire pour ce projet.



Premier  contact  entre  la  compagnie  Mycélium  et  les
étudiant.e.s  de  BTS  GPN,  à  La  Manufacture  de  Morlaix
Et c’est là qu’entre en scène la compagnie Mycélium qui, avec
ses  trois  comédien-nes  et  sa  chargée  de  projet  –  Albane
Danflous, Gabriel Soulard, Jonathan Aubart et Lucile Malapert
– accompagnent les étudiant.e.s de BTS GPN dans cette aventure
singulière : réaliser une concertation auprès des habitant.e.s
de l’agglomération morlaisienne sur la biodiversité nocturne
et la diminution de l’éclairage public, en s’autorisant un pas
de côté artistique. Pour ce faire, la compagnie est elle-même
accompagnée par Le Fourneau – Brest, Centre national des arts
de  la  rue  et  des  espaces  publics.  Le  projet  est  soutenu
financièrement par la Région et la Direction régionale des
affaires Culturelles.

Les chauves-souris de La Manufacture, guest-stars
de sciences joyeuses spectaculaires
La compagnie a ouvert le bal nocturne en beauté, début octobre
2021,  dans  le  jardin  remarquable  de  La  Manufacture
morlaisienne, avec une sortie de résidence de sa « Symphonie



des chauves-souris ». Ce spectacle déjà bien avancé dans la
création, après plusieurs sorties publiques réussies, parle
justement de la peur des vivants non-humains et des modes de
communication  différents  interspécifiques  (
https://www.ciemycelium.com/copie-de-créations-éphémères).  Il
y est question d’échanger des signes avec les chauves-souris à
travers  un  dispositif  innovant  de  détecteur  d’ultra-sons
permettant de chanter et de faire de la musique avec elle (3).

Et quel plus bel écrin nocturne que ce Jardin remarquable de
La  Manufacture,  entretenu  par  son  «  jardinier-artiste  »,
Tiphaine  Hameau  (4)  que  la  compagnie  a  bien  évidemment
rencontré !

A la découverte de la Symphonie des chauve-souris dans le
Jardin de La Manufacture de Morlaix – Copyright photo : demi-
sel production / CNAREP Le Fourneau Bretagne
Ce  dernier  y  effectue  un  accompagnement  permaculturel  des
dynamiques  des  végétaux  en  les  valorisant  et  surtout  en
rendant acceptable un certain lâcher-prise de la nature en
ville par son esthétisation. «Le côté caché, la part d’ombre
que représente le jardin était aussi un bon point de départ
pour propager ces conceptions ailleurs en ville », soulignent
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Albane et Gabriel de la compagnie Mycélium. A ce titre, le
jardin est pour cette dernière, le cheval de Troie de la
biodiversité dans Morlaix !

L’enjeu est de taille puisque de nombreuses espèces régressent
à cause de l’éclairage : les végétaux comme les animaux, des
poissons  aux  chauves-souris.  Les  étudiant.e.s  vont  ainsi
rencontrer d’ici plusieurs semaines les habitant.e.s et leur
proposer un dialogue et des expériences, visant à préparer une
planification raisonnée de la réduction de l’éclairage. Selon
une enquête qu’ils et elles ont réalisée en 2020, plus de 80%
des  habitant.e.s  enquêtés  à  Morlaix  s’étaient  montrés
favorables  à  une  réduction  de  l’éclairage  public.

Avec un premier tour de chauffe début janvier : les 4, 5 et 6
janvier, les étudiant.e.s accompagné.e.s par l’équipe de la
compagnie Mycélium vont préparer sur le terrain l’événement
qui aura lieu du 17 au 19 mars prochain et fera l’objet d’un
second article. Affaire à suivre, donc…

(1)Définition de la Trame noire : extrait de l’Office Français
de la Biodiversité: «

La pollution lumineuse a de nombreuses conséquences sur la
biodiversité.  La  lumière  artificielle  nocturne  possède  en
effet un pouvoir d’attraction ou de répulsion sur les animaux
vivant la nuit. Ce phénomène impacte les populations et la
répartition des espèces : certaines d’entre elles – insectes,
oiseaux,  jeunes  tortues  marines,  etc.  –  attirées  par  les
points  lumineux,  sont  inévitablement  désorientées  vers  des
pièges écologiques. D’autres qui évitent la lumière – chauves-
souris, mammifères terrestres, lucioles et vers luisants, etc.
– voient leur habitat se dégrader ou disparaître. L’éclairage
artificiel peut ainsi former des zones infranchissables pour
certains  animaux  et  fragmenter  les  habitats  naturels.  Il
apparaît  donc  indispensable  de  préserver  et  restaurer  un
réseau  écologique  propice  à  la  vie  nocturne  :  la  Trame
noire. »



(2) « Le champignon de la fin du monde» , aux éditions La
Découverte : « Dans son livre, l’auteure invite à une nouvelle
manière de faire de la biologie : les champignons sont une
espèce  très  particulière  qui  bouscule  les  fondements  des
sciences  du  vivant.  Les  matsutakes  ne  sont  donc  pas  un
prétexte ou une métaphore, ils sont le support surprenant
d’une leçon d’optimisme dans un monde désespérant. »

(3) Pour les mordu.e.s de communications interspécifiques, une
plongée dans le jubilatoire livre de la philosophe Vinciane
Desprets,  «  Autobiographie  d’un  poulpe  et  autres  récits
d’anticipation  »  (éd  Actes  Sud,  2021)  est  hautement
recommandable.

(4)Retrouvez le portrait-interview que nous avons effectué de
Tiphaine  Hameau,  en  décembre  2021  :
https://www.eco-bretons.info/rencontre-tiphaine-hameau-en-ce-l
ent-jardin/

Tout  savoir  sur  la  compagnie  Mycélium  :
https://www.ciemycelium.com/
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